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pas, cette pauvre brigade!... C'était un étrange intérieur, bien curieux à Lesgénéraux la saluaient amicalement lorsqu'ilsla rencontraient,
observer que celui de ce camp construit à la hâte, camp de paille et de bran- et quand ell venait au graid quns-rier Itii les brillants otliciers d'é-
chages, camp irréguliercamp pittoresque,où les baraques des ofliciers étaient' delle. Mais elle ne paraissait point étourdie
confondues avec celles des soldats, où le feuillage des pins les plus rares ets recevo
les plus précieux tormait labri du simple fantassi:, où l'on se chauflilit avec étonnante était née pour la -1iel no.
le cédre du Liban comme avec le hétre indigène, où le chéne séculaire brû- Son amour.propre a dû itre Jouissance bien douce lorsqu'en pré-
lait tout entier pour réechauter les membres engourdis du pauvre soldat ci sence d'une partiede l'ami L'i a décerné le prix îeson curage a
pour faire cuire son modeste repas ; ce camînp où les éclats de rire se mé- pett-étre i':-t-e!le pitere été t au-
laient à ceux du canon qui ébranlaient le so! sur lequel nlous étions couchés ; rais voulu quei'une un i S *nvour fût ouveste part la Frazîce.
ce camp où Charlet venait puiser de si heureuses inspirations, où, assis ci Si toutes les nires dont elle a secoti I lcs ils eli*seItt :111p0.tÛ sculeiTent le
rond autour d'un immense feu de bivouac, les soldats se racontaient les fGti- denier du pauvre. elle se fût trouvée ricte pour te re:te di :es jouis. Il y a
gues de la veille et les travaux du jouv, faisaient l'éloge du caanirade mort de ce- récompenses iatiuît:les dont Gi ne devrait pas étrc avare. parce qu'en
glorieusement à son po7te, le paneévrique ou la satire le leurs utliciers. dis- honornt le dévouement ot, lui donne des c'est de l'argent placé
tribuaient les grades et les réconpenses avec un discernement et une sagacité 'itrOS iîiiciu17 .
vraiment remarquables. Oh ! tout cela était bien beau, surtout pour moi Je mnqueras à mon devoir d'histoiien exact et fidèle si je ne mention-
qui débutais dans la crrére- ii , dniivr e manière ule sluat cette trotle ds'ite coence sous le

s travaux se poursuivaient sans relâche, et le 3 décembre, à midi, nous: no e e cgunndelle vaiftrne lii se iiintia r dim: de ce glorie ro
pûmes ouvrir notre feu contre la cit-adielle. Alors ce l'ut unt, magnifique -ec- et (lui readit de m raiet au derice. , surtlut nepisit pint;lo deruière rio-

tacle pour les veux et pour les oreilles, tinc ces cii cinquante botuches fi'le tant sige. Les i;fcertaese ébaiatt hIt %eolontire du . léger, tute lon
feu vomissant,de part et d'autre, la e et la mort ;ces oiciers d'atille- avait p a tiaédepo r los tauonnt ntnipor euieticon-

rie qui commandaient leurs batteie, Û, cheval sur les émarle-eps poar tipii:. Ces :oieIrnns intrépidesbn o o e r
lieuxc juger leurs couips et les corriger au besoin ; t'es bâtirnens qttî s'écro- Iputiiotr n-; t-eller pacs e rlus etrcoosmps, mooitiés presque à

laient, ces édifices qte tics bonies emibrasa;elt et d'où s'échappaient en décovert sur la banquqtue on caccéri jtnqa'à la avriûttture dans ueu irons de
tourbillonnant des nuages d rnée eC! cet Immnse drapeau placé sur la loup prleus a r eet, ils al seu:en pas que pot se montrât sur
grande caserne, qui, ieessainnieit remîversé par no-s; projectiles, était itîces- les rctttlparts clll'di d paure.mi ele seoût ouv rice araisaii, il é it ei ar die

saminet relevé par' des hommes intrépides, pour ltre. l'instan t d'après, fou- netesce arsges et ajustn avec utte adie e et ut e précisio telle
droyé de niotuveaut \l~ais c'est la nL sututtile ce spectacle édaito beauu emen'il otant rare quai lie tût pde rnrappé.

quand l'obus rapide décrivait dans sa course %lie lonue traiée de tels «: fa«isii le les voir tout oirs dhie potre et dle boue, ieilefis couverts
quand la bombe au vol pesant et loturà çà«iait frémir l'air violemnment coin-: de Sat.111 elivelopps dl Un é1 Iais niaî' de fumiée, ltîaillî-r avec unîe constanîce
primé quand des paquets de grend éclataient in même lentsps, cici Il admirale, san mue leur courage se ialeenet tupi cul isainit pendnt s laiu-
bouquet d'un imnense fetu datic tadis que le bruit irrégulier de nomt dUn c grvine ifra t-quieatre ert-s. Aumn i cone ice s'égr orgeueilis-

p eousquveterie se faisait entendre sans relche et que le son grave et plein du qaie ndt de e rurn etime ils se reressaiett ci nrédncc d'nir officier
canon fournilait couxtie puie basse conti e à ce colicent cinlqieial. spérier ou d'an éinerna u coteinte d si oltiivrs superi.ers et généraux

Vaction irincipnep dans un siége, appartient à l'arme du génie les réavair poitalemet chargls de.pra nter s et lus du? g 'ie pu la feuscon-
ulauxqu~:lîels on et ariéý :îeeitpovnalszletbttdtg' k lsi!sv iu t.r ie zlenepiro 'lotrd'êve2tr CLIN,éa ntariéra qni a diré leux ainsi que le zle des officiers et et des sol des infrlaux. et rve r ntrlpi d'aqiaec:ier.c i xen denanu

qui mision e tuj'faire le coiî de ft-il contre le. pil.sexosa, mons pronneurlont, é dans l'exoécution de ses Pans. Après le 'artilerte nIlue d'Istrie qui a si bien co hpri: ju qu'il devait ait deau no qu'il portedoit aussi rèclanie une large part déloges le temps et le terrain lui oppo- ti prouvé qet le sand so srirps qe p
sant des enecu, inesaes qu'elle surmoprnées par sa persévéra nce- es pros qne ; sig qu' hrommeys r e poitt dégéniéré dans ses
et, pour tre moins s les résultas qtelle a obentus ne sotnt das i oin o mbr ees de t aveYccnedicetr p o e

drésif. e sue offais'et a peu de rtoyens de se distinguer d'une qu mil e cette t dr pa ritrappo.
quandér 'obsécai et néanmoins chaque régiment a pauy son tribut de feu t il tensaitaussi tuoirs de pr mtt dourti et queos moanets

quent et bome courae. esoit en concouraint iux rrvaux, sous la directionn
de lartillerie et du géniesoit en pat pendant des eprsi co usdno rae île loèetrcoues s eenr. ui j-ur ointnst nt e nu-

bouqu 'un immlense feu dlesais:: el randise q erogvuit d service je croivi nio-qriaut hee AuC'éti le
mosqaueure efaiienteni podr protéger eh batteries et les tète e pe d sae de leur;le ournc:r! comm géie redîresaiet qîtenlprée ne d'un once

canon foatt comm nebIass coninu à ecnetin nl ueieurgn ou d'un généiral tit come eaudèren qces ez supér ie e nneu

Das et .t ourt * . - c on .trouverait à -iter bien des trais de ua- dot le concours leur coir néemseir ler exécter c s tainis travaux.
froinet d'innréidée qu: rouveraient qe la valeur t, France et mléréditaire- . , , -a. .

.a;. de plusJ leuteréqsiar nch aulli occa·smio r honoe r d êr comi nu no be-

t qts t neaie i so nt puenas les tantui mandait que 0 litt lilEie lonne voloté,
de Bou.vir.es, .an . -nIl deelinsen et de agranu.uent dec Iuit e éeat
v u u n s e cd n de, d a n sim p ee g re n a d ie r, erè nem c . t b le ss d 'u g e - é c la t d 'o b u s, re fu - nu d u d e q u a en co m p rs e uto m q u

dtcet lirnmnetr unee r 'il rappelle lias trope ;eiteiemst on tr-lia cette difcul-serd'aller à l .uniqsuaancen et, quelques in aaprto aqls tor B eaer, frapodégr ascoup mortel. Un autre. n canoruiert uee poitant une pièce de la a te. ts il t T- semle qu'on prit ait nnoïcfiti <elerone iiei le droit
terie de brèc ing bali t îi lenf ater sa p eu l e o utre e oitr e d'un le se ilain udre. Q uinze o 'ho r reu décidés. ou t c s t , f ent ms

mamrepecale et ll nénmin chtaves resqmen a'r eny sonutribu de d-ts lye vitas ulufi de vraimen comque etq ils rosoquient

niarade t dolaient l' . e c a dn e a m o si la dirosiciotii iénie. et oià nies i in ilé i
t-il i c -i ' -a e ls aies da ns de n tro ts de qui >.ette it r, fuire .ut u e outes

artte erie p e t il mest o ri d an p at e s hu rele ne s "ioit. rét imtrd, fe tou it fe r vice< , jett-s co dire uts, le tout po i cm-
pos'a m eu de il ei pmort ier. Je vez muttrir ou le enter." Et l con- de lne île s'aerc du gènie l'mndtrent la hommes dbnit

ais aetnteourtse compagnende la voix et du 'te. Sindtts sng- oouroet d'tre:ter att rai ent qent.salunérac i ctro s radeau à caide duquel it volait traverser le fisé de la lutette Saint-Lot:-

ré de ses frces; elle l'aubaudonnèrent, il to a sans cnnaesnce. Alorsnqu
on nut le conduire à l';.nmbulance, où les soins emopressés des chiîrriens Les; officiiers tii géîeaixtelsc volontaires étasient tfort utiles, leur don-
Pleins de zèle et d'habileté, conservèrent d moins ce brave à la patie. - ant que quetques romes maitsen de bne volonte,boire don c-è- e nos ares, ce durit il psa-uitent t ro biert, car ilsisu parmi sd brave p une mine dit étre placée en pretière lig r firent de si coienses lihatione ili plproro t on rnh liaa neridiren tlino femm. îune catrinière ao 25e. régiment, Antoinette iacon, il laissé omplètement la raison. lme n tt rester dn, leurs trous de tup,
bien loin derrière elle tous cleti atv aues le 'ou en à la patrie, l'amour et quarre d.etre eux, ltt Ù coup vi 't chugé de les son-
de0 la gloire et Pes:poir de,; récompenses ont inspiré d'héroïques ictitons. Il voeilier, lui déciani-n t avec tit séries- comiqse iil faut cru inir et bu'i.
'ne sembleencore la voir.la bon-e dt 25e. avecson chaueau r -eient lrelre si citadeee.
et rnd, sit si ue ji utopercé de halles, sur lequel le numéro (le sonerit le 'are:.. I tr itrd, babrépinit lpe lie sapercevoit e leur em-l,
Mert se délachait, en or t at 'nhiieti dtiie ceuronne de lnuriers avec mi aussi je veux la preidre, t (lie rnts y ti-a-illic, tous de la
sa fraise blanche, hm ne déparait pas le sang nes blrséuquel tllo n oiaat-ait secourus, sa jupe de osete roage. soi ctuçoi de mème couleur, ses -Sra ns îlo'ie. leuteroi, oulite ; av s ectt de vla unt assez 'ite ; le

long chet-eux dcjaasgrand ux aort ; lc aird'umanité qui p -siéu- e ti'n ilsjà ue trop Ilîé ei C'-st i 105l'e-t résen tic la glre d'y met-
rmil de elle.Qu'elle ésait admiranle quandat miliu ma1 fis le plus -ilne oinqui- ire in. N soitiies Fm-ri s et ito allons vots le
étant ni balles .ui siflaieLet à sas gmreillesm, ,ii dues boulet dont le ms la forçait -Que préteriez-vus tiaire

on utlber cnon irePmbunce oi tê es d: sois empitsso de s.iiuge,

lts fi'aaient -Prendre la citadelle, cs ruiomais q nt à vous, letesan eninln-
et tient à ses ctés lle allait ev un à l'atre, offi-aut et débitalnt sa ar- raee.r de la eon.e. cela ne vo.s p.l-< p feî mcx seulemt les yex

îse.donntgratis ceu qui ne pouvahent pns i payer, secourant les nous savons bien 't n ous te, cdnt ve. vouts avez iii 'es nprlues
Maesss, encourageant les faibles, ece-doat Lin mot d'éloge ux intrépide. ; ais respiect à oi eonsigne I Oin qtu h uicé ici et t'os ae devez pairen-

failu it tout la fois le nétier de caatiiiére, Ae c tirrgiet de soldat et d'ofli- comnper vore poste.. Setleineni si tIen.; d : r sterii ]soirs lie rouimns pas nt:i-
ciee tres ( cette dtînt e citadelle, volto tut coz sur votre rapport d

Aussi comme on l'aimait dans 'etsr re ccmn e ou aait deqs égards pot n I veialrtnt pierre aeu.rgrro i comiqu qil as-eFer et qu'lû-
elle I Elle aurait pu laisser son tOnnlet ut ses bouteilles une journ-ée tout re blmont ! m ms,î r mort ul'ome q ve pe
entière dabîî la tranchée sans qu'il lui d i anrât seulement un ptit t'erre de L'oflicier, vo., t qu'ils récIter. t tie celle folle idée


